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FBI, base miliatire de Quantico, Virginie, 10 novembre.
 Richard Ringwood, le regard perdu v ers la pelouse sur laquelle donnait l’immense baie
vitrée de la salle de restaurant, qui ne désemplissait pas à cette heure mtinale, déclara d’un ton
lugubre :
- Avez-vous remarqué qu’il n’y a presque plus de marmottes ?

Il se tourna vers James Irwin Cagney et plissa les paupières d’un air soupçonneux, comme si
un plan machaviélique d’extermination des marmottes était en cours à l’insu de tous.
- Les tirs d’exercice qui n’ont pas cessé depuis une semaine ont dû les faire fuir.
- Vous plaisantez ? Ou elles sont sourdes comme des pots ou elles n’en ont plus rien à

cirer, parce que ça ne les a jamais dérangées jusque-là.
- -Certe. Quel est donc votre dignostic, Richard ?

D’un ton encore plus désespéré, l’informaticien répondit :
- L’hiver sera précoce et rude. Elles doivent dèjà hiberner.

James Irwin Cagney s’attendait à pas mal de choses, mais cette sortie le laissa bouche bée. Il
se reprit et se pencha vers Richard assis en face de lui, pour murmurer d’un ton  complice et
confidentiel :
- Je vais téléphoner à ma tante Ruth pour savoir si ses dernières carottes se sont

enfoncées davantage dans le sol. Elles non plus n’aiment pas le froid.
- Foutez-vous de moi !
- Oh, je m’en garderai bien, Richad. Vous êtes irremplaçable.
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